
iSuite)»
Enrôlé depuis quelque temps 

dans cette bande de malfaiteurs 
qui a pour chef supérieur ou 
pour grand maître Blaireau, per­
sonnage mystérieux et invisible 
auquel tous obéissent sans le 
connaître. Armand Des Girolles 
vient prendre le mot d’ordre 
qu’il doit recevoir directement 
de Princet.

La bande a ses capitaines ; 
Glargasse en était un, Princet en 
est un autre. Chaque capitaine 
commande et donne des o-dres 
aux hommes de sa compagnie II 
les fait travailler et il les paye. 

, > Des Girolles est sous les ordres
de Princet. Il n’a plus d’argent 

S il vient en chercher et demander 
en même temps quel travail il 

* doit faire.
Des Girolles s'étonne de ne 

voir apparaître aucune lumière ; 
* **■ déjà il a été surpris de trouver

fermées les deux portes du jar­
din. Il ignore que la maison est 
abandonnée ; il n’a pas été pré­
venu, il ne sait rien ; il est in­
quiet.

Cependant après s’être arrêté 
et avoir hésité un instant, Des 
Grolles entre dans la maison. Il 
sait l’endroit où se plaçent d’ha­
bitude, la lampe et le chande­
lier avec sa chandelle ou sa bou­
gie ; il cherche à tâtons, au mi­
lieu de
ni la lampe ni le chandelier. Il 
est de plus étonné, et il devient 
perplexe. Il frissonne,, comme 
s’il avait peur de se trouver seul 
dans les ténèbres. Mais il se 

, , souvient qu’il a dans sa poche
des allumettes et un bout de 
rat-de-cave. Il l’allume. La bou­
gie filée est peu longue ; crai­
gnant qu’elle ne brûle ses doigts 
il l’enveloppe dans un morceau 
de papier qu’il trouve aussi dans 
sa poche.

Maintenant qu’il peut voir 
, auotur de lui, il regarde. Son 

étonnement augmente encore. Il 
entre successivement dans les 
quatre pièces du rez-de-chaussée, 
et finit par se convaincre qu’il y 
a eu un déménagement complet 
^ Pourquoi? Qu’est-ce que cela 
veut dire ?

Il se le demande. Il ne com­
prends pas. Il pense qu’il 
aù premier, le mot de l’énigme. 
Dans la chambre de Princet, il y 
a un e planche, une espèce de ta­
bleau sur lequel le chef écrit ses 
ordres et indique des rendez- 
vous, quand il est forcé de s’ab­
senter et qu’il sait que quelques- 

1 't uns des hommes viendront lui 
faire une visite.

Des Grolles monte l’escalier,
„ il entre dans la chambre et cher­

che partout. Le tableau n’est 
plus là ; il a été enlevé comme le 
reste. Cette fois, il ne peut 
plue en douter, il faut qu’il se 
rende à l’évidence ; Princet a 
changé de quartier, la maison est 
abandonnée.

Pour
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quoi n’a-t-il pas été pré- 
C’est un oubli sans dou-, venu?

te N’importe, il n’est pas con­
tent.

étique d’electeur*

Il sort de la chambre et se dis­
pose à descendre l’escalier. N’ay­
ant plus rien à faire dans la mai­
son, il ne songe qu’à s’en éloi­
gner rapidement.

Soudain, il s’arrête en tressail­
lant, il a entendu jquelque cho­
se. Quoi ? Il n’en sait rien en- 

* » core ; mais un bruit (quelconque 
a frappé son oreille. Il se pen­
che, allonge le cou et écoute, re­
tenant sa respiration.

Il y a une minute de silence. 
Puis il entend distinctivement 
une plainte, une sorte de gémis­
sement. Il pâlit et il lui semble 
qu’il commence à trembler. Ce­
pendant, il reste immobile et 
écoute toujours. Il entend un 
nouvt au gémissement.
; Il se redresse, les yeux affarés. 
Que va-t-il faire ? 11 esi prêt à 
prendre la fuite. Mais il hésite, 
il a son amour-propre, son or- 
gueil, il veut se montre! hardi 

, peur ne pas s’avouer qu’il est 
saisi de la peur.
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Est-elle Morte?
“Won!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment 
“ Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”

Les souffrances d’nn© fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée

Ses yeux se sont fixés sur une 
porte qui est devant lui C’est 
de là que viennent les plaintes. 
Cette porte, il peut l’ouvrir, la 
clef est dans la serrure. Il fait 
un pas en avant, allonge le bras 
et saisit la clef; mais sa main 
t. emble ; il p’a retire vivement, 
comme s’il eut touché un fer 
rouge. Il ne sait pas ce qu’il va 
voir ; il est effrayé d’avance.

Lee plaintes et les gémisse­
ments continuaient à se faire enj 
tendre.

Comme pour se braver lni-mê- 
me et se faire honte de sa fai­
blesse, Des Grolles se campa fiè­
rement devant la porte. Il ne 
s’était pas rendu maître de son 
émotion ; mais il se sentait plus 
fort. Il eut encore un moment 
d’hésitation, puis la cuiiosité 
finit par l’emporter sur la crain-

II tourna la clef dans la serru­
re, ouvrit brusquement la porte, 
dans cette pièce étroite et som­
bre, qui était devenu une prison 
et un tombeau.

Gabrielle était agonissante. 
Mais, grâce à un reste de force 
nerveuse que lui donnaient sans 
doute les tortures de la faim, elle 
s’était levée et se tenait debout, 
cramponée A la muraille

En voyant sa prison soudaine­
ment éclairée, elle tourna la tête 
du côté de la porte. Des Grolles 
s’était arrêté ; il regardait autour 
de lui.

—Ce misérable vient voir si 
j’ai cessé de vivre, pensa Gabriel­
le.

Elle parut se détacher du 
et, à petits pas, les jambes chan­
celantes et les bras en croix, elle 
marcha vers Des Grolles.

Assassin Iprononça-t-elle d’une 
voix sépulcrale.

Des Grolles crut voir un spec­
tre menaçant et vengeur se dres­
ser en face de lui. Saisi d’une 
folle terreur, son rat-de-cave s’é­
chappa de sa main, il poussa un 
cri étranglé, et se sauva pour­
suivi par l’épouvante.

La petite bougie brûlait sur le 
carreau.

Gabrielle voyait devant elle la 
porte ouverte.

Elle avança péniblement et 
sortit de sa prison. Mais ses 
forces étaient épuisées ; ses jam­
bes se dérobèrent sous elle et el­
le s’affaissa comme u le masse 
sur le palier....................................

!”
nce ne devons-nous

aur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

ont donné des noms divers à ses“ Qui 
maladiealadies,

“ Mais de soulag 
“ Et aujourd’hui 

ê par un 
Amers de houblon que nous « 
pendant des aniées avant d 

! Parents.

ement aucun,
fille est rendue à 

aussi simple que les 
avons repoussé 
e s’en servir.”

èd°trela santé

lie père va mieux.
“Ma fille dit:
“ Quel changement pour le mierx 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
sa maladie incurable ”

d’autant 
vos Am

te.

ait dit
“ Et nous en 
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CHANGEMENT D’HEÜRI

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr ivinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bauy, et New-
York.

A partir du lundi,19, Nov. 1 àS3. les’trainsîcir- 
ouleront comme suit •
Partant Arr. ft Montréal. 

11.35 a.ni.
8.20 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal.Pr’t s!ï
4.*30 8.00

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tro

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot­
tawa à 4.50 p.m. ee raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train

Nous avons laissé Morlot dé­
couragé et désespéré, cherchant 
à s’expliquer l’étrange nispari- 
tion de Gabrielle.

Convaincu qu’elle n’avait pas 
été menée devant un commissai­
re de police et que, par consé­
quent, elle n’avait point été ar­
rêtée par des agents de la police 
de sûreté, il était forcé d’admet­
tre qu’elle était tombée dans un 
piègi Pendant plusieurs heu­
res, il se creusa la tête, essayant 
de pénétrer le mystère.

Tout à coup, une pensée jaillit 
de son cerveau, et aussitôt la lu­
mière se fit.

J’ai trouvé ! j’ai trouvé ! excla­
ma-t-il, en se frappan' le front 
Oh ! les mitérables ! les infâ­
mes !

ua avec les
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee jtaAFîtgers g»ur le Sud et .Veet^changent de

bagage est transféré «ans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

Ah ça ! reprit-il, où donc avais- 
je la tête ? Pourquoi n’ai-je pas 
tout de suite deviné la vérité ? 
Pourtant, ciest clair comme le 
jour ; le doute même n’est pas 
possible. Oui, oui, c’est bien 
cela ; Gabrielle a rencontré la 
coquine qui lui a volé son en­
fant ; elle a dû se jeter sur elle, 
en l’appelant voleuse d’enfant.

Voilà la dispute qui a attiré 
l’attention des passants. Certes, 
la dame Trélat ne devait pas 
être à son aise. Mais deux in­
dividus qui la connaissent vien­
nent à son secours, en ayant 
l’audace de se faire passer pour 
des n gents de police. Ils disent 
qu’ils vont conduire les deux 
femmes devant le.oommissaire 
de police, où elles s’expliqueront ; 
iis prennent une voiture et ils 
les emmènent....Oui, voilà ce qui 
s’est passé, j’en suis sûr ; je vois 
la scène comme si j’en eusse été 
le témoin.

Tonnerre ! jura-t-il en serrant 
les poings, si je m’étais trouvé

nutea avec

D. 0. LINSLEY,
Gérant,

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 19 Nov. 1883.

Lé A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, BloRc d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

AU CLERGE

ornwi plating works
Toute espèces d’ornements d’église, tels qne
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autel».
Calices < t Ciboires dorés au 

vermeils, une sjiéclaliitê.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

là1
Maintenant, ce n’est pas tout, 

continua-t-i sourdement ; il faut 
retrouver Gabrielle. Uù l’ont-ils 
menée, les misérables ! Qu’en 
ont-ils fait ?

J. F. G ARROW,
170, HUM bPAHKH

Ottawa, 29 janvier 1883.(A Cuivre.) la.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et’mariages doivent être invariable­
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes.

HUILE DUCOUX4 M
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrie m Quinquina et an Écorces d’Omges Amères

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé­
vérantes études du Docteur oucoirx, réunit sous une seule 
forme l'Huile de Pole de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d'Éloorces d’Orangee Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment sou Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V 4*1- 
mie, U Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

tM. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité
«un

"a d
DU DF Dl)(

;:v

Cette célèbre farine préparée est un arti- 
3 sans r val pour donner une pât-jdes plus 

ourrissantes et des plus saines.
Les ménagères feront une économie de 

ur cent en s’en servant po 
’il faut moins d

t«f Médecins les pins éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'une odeur acréaole. 
sans mauvais goût et dent l'usage est laelle,économlque.m

de 20
patisseries, pareequ’il 
et d’œnfs.

ur leurs 
e beurre Dépit général à Paria ; Dr DÜCOÜX, 209, rae St-Denis

$ A Québec t IP Ed. StOKIN A C", 
FlULrmAoiens-ClrLmàstes, 314, rus St-J'ean.VoTDemandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mare 1884

Ml CWTtlFAJ 
i Imitation!.

SE KF1ER 
et du VEIMIHEr

sa LE SEUL VIN i

est uno Ià l’extrait 
d» roi» de moeïïd

dont Remploi
donne Iss mêmes résultât s 

que celui de

EXAMENS du SERVICE CIVIL F0TOB3 DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par consequent son action est 
salutaire t. 1a r.'au.

Elis est eio 'rents et abso­
lument in rim’ ;aussicommu- 
nique-t-elloè ' tenu une beauté 
et un aspect ou 4 naturel!.

j te : S tr.
Oltea ■.—û'JbJ’W 

P ABU, I, rue de U -’aix, t, Mil
Mme» vos le* y.

fbermieieM, ûrc ’ ito, Perfemrt. q

1Les examens préliminaires comme 
mardi, 13 courant, et seront tenus à 
dans les chaubres du parlement.

Les candidats pour promotion qui veulent 
subir des examens sur le résumé, l’écri­
ture mécanique et la sténographie 
se présenter jeudi et vendredi, les 15 et 16 
courant, et avec les autres, lundi et mardi, 
19 et 20.

nceront
Ottawa

l’HUlLE de FOIE «id J/IORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

devront
*Ht d$ I» So. .

Par ordre du bureau’p. LeSUEUR, 
Commissaire des examens du 

Service Civil et Secrétaire.
Oitawa, 7 mars, 1884. CHEVRIER

f«l8ER lASlGIHTOTE CHEVRIER

HfEfTTTn■'TMTir T i y "“t . ^
Uop6t n Qr/ébiS. »' *d. MCitX» 4l 0«%

PkfciBi wn*-aimib«e. 11*. ne kbit-Jeu.

EXPOSITION le PARIS 1878
KOIW ONCOUR8A. 21. Talbot, ^ASTHME

AVOCAT. Par la POtroaiH du
Suit les coure du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

D’Cléry
Dépositaires â Québec : D'Eri MOFIN&C"

M. O, 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie 517 rue Sussex

CHAS DESJARDINS Pilules de lull Longues Coin osées
De McUAl-l

Recouvertes rNo. 7 RUE ELGIN, $
OTTAWA. Pour la guéri­

son certaine d< 
toute*» ’.es aflet* 
lions 
torpeu 
maux de 
in di ges lions 
étourdissement! 
et ue toutes let 
rais fonctionne*

bjîiAGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

bjlieusos. 
rdu foU, 

tête,

malaises causés par le manva 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
imme étant un des plus sûrs et des plue 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans ivimport# 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
ou des personnes âgées. Les Pilules ne 
Noix Longüks Composées, de MoGalb, son< 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang narm 

flules stomachiques jusqu’à pré-

COMPAGNIES REPRÉSENTÉESi

La Ciiizens, DE MONTRÉAL, 
Ma Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis

effl

do

au delà de

a», S40.ooo.ooo ~m PONEI/* GROVE HOTEL,
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

TENU PAR
toutes les pi 
sent offertesCHARLES PICARD au public.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal 

laBUE BASKde Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

AOTIONS 
incorporées, 

it et sur r
1883

gen
NOUVELLE MANUFACTURE

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première
° IÆS capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Russell, rue 

Sparks. Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

JIJOUTERIEjjdanse,’Balançoires!’Mnpodrome^d'iin quart

de mille, et parterre à î’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau.

pas servis à tout heure. Bo 
premières qualités, écuries et vhe’ 
l’usage des voyageurs,

Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Spark*», et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

der:, isaons 
vaux pour son aie-

TAPIS, TAPIS t-te

MAISON DE TAPISMarques < 
enregistrés. 

1er déc. C. H. DOUCET
Propriétaire

D’OTTAWA. 2 fôv 81
Awia* Va ■Mm grand assortiment, les meil 

C;*'38T’a'9nre, et he plus bas prix en 
fait de

LA SANTEJJ1T DEVOIR

LA MALADIE UN CRIME ïîtelarts, Rideaox,
Corniches, PSlea, Garniture- 

et Meubles Ue tonte sorte.
CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 àls

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 8PABK8.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles....
Rimoustii.............
Campbellton- ...
Dalhousie.............

SHOOLBRED et Cie. ------DU------
,. 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8.35 p. m. 
„ 9.15 p. m.

Bathurst............- ...11.17 p. m.
Newcastle
Moncton.........«
Saint Jean••••••
Halifax.............

do lsOttawa, 17 Déc. 1883. Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

do

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 

Sxx tion des professeur* 
de l’E oie de Méde 
cine ri de Chirm 
gie de Montréal, 

/Çfÿfeçt' F - ulté de Médeci* 
iLilL - •> de V Université 
““jjljÉi'iu "Collège _Victo*

jtjJ Le sirop des 
ÇU! fants est gupérieui 
ta/ à toutes les prépa 
y rations calmante» 

offertes aux mère 
de famille pour conserver la santé de lenri 
enfants ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Godsbri r 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

do
do
do

......... 12.52 p. m.
........ 4.00 a. m.
...... 7.30 a. m.
......12.45 a. m.

Le train se raccorde à “ la Courbe 
d^G Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Trotio quitUin. Munirai! à iV p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p, m., arrivant à 

Montréal à fi 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui <jui part Je 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangemen' cou 
cnruant le tret et les passag n>, s'adresser^ 

E. KING, A item,
No. 15, rue Elgin.

do
do CONTRE LÀdo

Dyspepsie, Perte d’Appetit, 
Indigestion,
Habituelle, Mu» de Tele 

etc., etoti tî*e.

do

PRIX, 25 cto. ! 1 >LTEILL£.
Vendu partout, cl po • C. 0. DACIER 

Ottnwa.
Tan16 mal 1883.

Avis de Deiuinigement
è partir du 1er Mai pnWi*in, M. JUS. 

SENEGAL, entrepreneur de ’-ompes funô 
bres, transportera son eiabassement des 
Nos. 261 et 265 rue Da.hous e «u
Coin des rues Ifalhousie et ïerk,

et continuera à exécuter iou:e commande 
que lejpublic voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

Unis
PKIX, 85 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Monti
U. PUTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Bec 1882 la 1883.

LE CANADA, 12 Mai 1884

"WM

.

i

JOS- SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DES RUES

DAJLHOÜ8IK et YORK,
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de etreueils do pre­
mière classe. Ce monsieur tient
aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc , etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser à sa

l’OllTE PRIVÉE, 106 Rae YORK

Corbillards de première fiasse

personnes donnant leurs com- 
:s au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba- 

servic

mande 

teau seront s en temps.
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